
H U I T I E M E  S U I T E

A U  S U P P L É M E N T

D U  P O I N T  D U  J O U R .

Ravages 6* dévaflations du Mâconois 
dC de la Raute^ Bourgogne y avec fa  
copie des acles authentiques de renon
ciation à leurs Terriers,  faites par la 
Nobleffe de l'un èC de tautre Ordre 
du Mâconois»-

L  E com ité  de ia ville de M â c o n , éta

bli  par rafTemblée générale des citoyens, 
vivement ém u du trouble &  d v d é fo rd re  

qui agitent &  bouleverfent  les campagnes 

circonvoifines , Ôc ne voulant négliger  

aucun des m oyens que ia prudence lui 

fu g g e re  pour calmer les efprits &  ra

mener par-tout le  bon ordre ôc la tran

q u il l i té ,  a engagé  M M ,  les n o b le s ,  tant 

eccléfiafliques que laïcs ,  à faire la r e -  

mife &  l ’abandon de leurs terriers. Ils
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s’y  font  prêtés de la meilleure grâce du 

monde y &  ont fait leur renonciation au

thentique &  fo le m n e l le ,  dont v o i c i  les 

propres termes pris fur Tacle original.

D é l i b é r a t i o n  d e  M M .  d e  ié g lif e  d e  

S .  K i n c e n t  d e  M â c o n ,

L ’an lySi? &  le 29 du mois de juillet,le 

chapitre aflemblé déclare &  fait favoir  

aux citoyens &  à tous in téreffés ,  qu ’il re

nonce à fes terriers ,  &  qu ’ il paffera le 

traité de renonciation qui fera jugé  nécef- 

faire par le com ité  de la ville de M â c o n .  

Ainfi fait &  délibéré au lieu capitulaire, 

les jour &  an fufdics.

D éclare  en  outre aux habitans de 

S a in t - C lé m e n t ,  qu’il eonfent que le  pré 

n e u f  foit  remis en com m une.

E t  à rinftatit font comparus M M .  D e -  

ray &  Coindard , C a th e r in s , fe faifant 

forts pour leurs confrères; M M .  B o u -  

to u g e  &  F a rr a u d ,  confrères , fe faifant 

forts de même pour leurs confrères ,
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Jefquels ont dt!*claré renoncent de 

m êm e à leurs terriers,  com m e Cache- 

rins J confrères ôc chapelains.

E t  M. le doyen a fait la même renon

ciation pour M . de Chaferay fon frere y 

pour lequel il fe fait fort.

A u  c h a p itre ,  les jour &  an que def- 

fus. Signés y l ’abbé S i g o r g n e ,  doyen , 

D eray  , C o i a d a r d ,  B o u to u g e  êcFarraud.

Par ordonnance,
t ^

G a r n o u d ,  fecrétaire.

D  É Ll B È̂R A T  10 N dû chapitre noble de 
S. Pierre de Mâcon. "

N o u s  p r é v ô t ,  chanoines &  com tes  

du chapitre de S. Pierre de M â c o n  ,  ca- 

pitulaîrement &  extraordinairement af- 

femblés , déclarons faire le facrifice 

&  renoncer en entier à tous les terriers 

&  communes appartenant audit chapi

tre ; &  autorifons M M .  les comtes D u -  

go n  fie de Rardonenche, chargés de pré

fenter la fufdite déclaration,  d’en fa ire ,
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au nom du chapitre ,  telle  autre que 

M M ,  du com ité  le jugeront convenir.

 ̂ A  M â c o n ,  le  28 juillet 178p. Signés, 
Tabbé deGouvernet,/J7-tfVdf, de G l a n e ,  

d Amandrc ,  S o r a n , S a in t-Q u int in ,  Du-" 

g o n , C l e r m o n t  &  Bardonenche.

À£NONC/^riON de M M . de la N obleffe 
du Mâconnois,

Meflieurs de la N o b le f le  du M â c o n 

n o is ,  par M ,  D e s b o i s ,  grand bailli ,  

font  favoir  au public qu ’ils renoncent à 

tous leurs terriers &  droits communaux 

qui en dép en d en t ,  dont a f le  authenti

que fera rédigé au c o m i t é ,  dans le  jour.

F ait  au c o m i t é ,  le 29 juillet lySj). 

Signé, D e s b o i s ,  grand bailli.

J ’ad,here purement &  A m p le m e n t ,  &  

promets exécuter, A  M â c o n ,  Je sp  
jui l let  178p. Signé, d’ Igé.

E x t r a i t  conforme aux minutes 
remifes au comité de la ville de mâcon , 
U 29 juillet ,7 8 p .  Petirjean &  Ra-! 
q u i l le t ,  fecrétaires.
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E n  fuite de cet aêle a u th e n t iq u e , les 

gens de la campagne fe font empreffés 

d aller aux châteaux de leur canton. 

Ils ont demandé &  reçu tous les pa

piers T err iers ,  les ont apportés Ôc brûlés. 

Q u an d  ils n’ont plus v u  que des cen 

dres fous leurs y e u x ,  ils ont  d i t , ils ont 

crié que ce  n’étoit  pas là les bons pa

p ie r s ,  qu ’on les a v o it  c a c h é s ;  q u ’on 

n ’avoic q u ’à les apporter ou à les indi

quer : les d e m an d e r,  rrtenacer ôc fondre 

fur lés c h â te a u x ,  ce  n’a été l’affaire que 

d un inftant. C e lu i  de M .  Pierreclaud a 

été  ravagé ,  pillé &  faccagé  avec  un 

acharnement inconcevable.  O n  a brifé 

les m eubles,  c o u p é ,  hach é  la vaiffelle ôc 

1 argenterie , déchiré en lambeaux &  

en mille m o r c e a u x ,  les r id e a u x ,  les 

tentures ; enfin la rage s’eft portée fur 

les murs qu ’on a entr ’ouverts &  renveifés  

en plufieurs endroits, L o r fq u e  leur fureur 

n a plus trou vé  d’aliment fur ces d é b ris ,  

ils fe font répandus com m e des loups
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dans les v i l la g e s ;  font entrés dans les 

é g l i fe s ,  ont pris les vaftrs facrds,  foulé 

■aux pieds les faintes hofties ,  &  de-Ià 

paffant c h e z  les c u r é s , chez les b o u r 

g e o i s ,  ils fe font fait donner à manger 

&  à-boire. A p rè s  s’êcre enivrés , ils font 

defcendus pêle-mêle dans les caves ,  ont 

enfoncé en hurlant tous les tonneaux qui 

s’ y  trouvoienr. L e  vin a c o u lé  à flots 

de toutes p a rts , &  eft venu refluer juf-  

qu ’à leurs preds ; c ’eft ce qu’ ils voulpîent. 

ils couroient dedans &  s’écrioient : a b 

reuvons-nous dans une mare de vin. II 

în’eft pas poflTible de vou s  peindre le ra

vage  &  le dégât qu ’ils on t  fait. Jamais 

on  n’auroic foupçonné que des payfans 

euftent été capables de fe  porter à de 

tels excès.  D ’abord ils n’en vou lo ien t  

qu’aux châteaux-, maintenant ils atta

quent les maifons des b o u r g e o is , pillent 

&  ranqbnnenc tout le  monde. A v an t  

h i e r ,  à St. Martin &  aux vi l lages  circon- 

voifms , ils ont mis le feu aux m aifons,
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à St. L au rent-leS 'M âcon  , ils ont détruit

un jeu de p au m e ,  &  fe font jettés en-  

fuite fur trois maifon^ que l’on avoit  

bâties fur leurs c o m m u n e s , les ont dé

molies de fond en c o m b l e ,  &  en ont 

difperfé cfk &  là les fondemens &  les 

décombres. A  Senozan ils ont embrafé 

le  château du feigneur ,  f é t u d e  du fieur 

la C r o ix  ,commîfTaire à T e r r ie r  ; l ’étude 

de M .  de P er igo n  ,  n o ta ire ,  &  ont caufé 

un dom m age évalué à peu - près à un 

million. L e s  familles de ces brigands ref- 

pirent e n co re u n e  plus noire ôc plus lâche 

furie. H ie r  ma cuifiniere ôc plufîeurs de 

fes amies furent au marché pour faire la 

provif ïon : v o s  maîtres, leur dit une fem

m e de ia campagne j o u  plutôt  une 

femme de ces fcélérats ,  v o s  maîtres dé- 

truifent nos hommes , mais n o u s , fem

mes , à notre t o u r , a v e c  notre  beurre Ôc 

nos fromages nous empoifonnerons t o u 

te  la vil le.  C e s  filles n étou fferent  pas 

un monftre qui menaçoic d’un pareil
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crime de lèzerhiimanicé ,  elles revinrent 

tranquillement nous le  ra c o n te r ,  com m e 

fi ç e û t  été  une fimple injure qu’on leur 

eût dite.. V ou s  fentez que la vil le  a dû 

prendre des précautions. L a  fentinelle 

qui veille à chaque porte  force  indif- 

linélement tout individu quelconque qui 

apporte du beurre ou du from age ou 

autres com eft ib les , d’ en recevoir  dans 

la b ou ch e  le  morceau que la fentinelle 

elle-même choifit  &  lui préfente, &  de 

le manger fur-is-champ.

A  toutes ces attentions, le com ité  de la 

vil le  enjoint beaucoup d’autres. C o m m e  

il ne ûefire rien avec tant d’ardeur que 

de conjurer 1 orage que les ennemis de 

la nation ont attiré fur la F ran ce  en 

trompant notre augufte monarque , Ôc 

d’étouffer le germ e de difcorde ôc de 

difiencion jetté avec  tant d’artifice au 

m.îieu des vil les Ôc des campagnes; il 

a fur le cham p pris cet  arrêté qu ’il a 

e n v o y é  dans fon arrondiffemenc.
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L e s  habitans des campagnes font aver

tis que les citoyens de M â c o n  font ar

més pour leur donner tous les fecours 

don t  ils peuvent avoir  befoin. E n  c o n 

féq uen ce  , toutes les paroiffes font in

vitées de fe joindre aux compagnies de 

M â c o n ,  &  de travail ler ,  conjointem ent 

avec  elles ,  pour écarter &  arrêter les 

brigands qui ravagent les campagnes.

A rrê té  au C o m i t é ,  le  28 Juillet 178^-

Par le Comité y

Petitjean &  R a n q u U le t ,  fecrétaire.

M â c o n  eft pour ainfi dire la place 

d’a r m e s ,  le boulevard &  la forterefle tu-  

télaire du canton. T o u s  fes habitans ,  

b o u r g e o is , nobles ,  fans diftinêlion, fo n t  

fous les armes &  montent la garde. L e s  

patrouilles font nom breufes ,  il y  en a 

à chaque porte avec du canon. E l le a  deux 

milles hommes de milice bourgeoife  &  

envoie  des fecours a u x  vil lages attaqués
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&  des détachemens dans la campagne à 

dix lieues a la ro n d e;  les bons citoyens 

fe réuniffent a eux. R en forcés  &  encou

ragés réciproquement ils tombent avec 

avantage fur les brigands : dernièrement 

ils en ont tué ou pris fix cents. Parmi 

les prifonniers l ’on a reconnu un avocat 

de v i l lag e ,  nommé M ariny , qui fe van- 

toit  d’avoir fix  livres à dépenfer par 

jour. Il étoit  muni d’une planche à graver 

où écoient ces mors : « D e  par Je r o i ,  

» il faut mettre le feu à tous les châteaux 

» ou les démolir )>. O n  a pendu quatre 

prifonniers,  donc deux chefs de Lande. 

L e s  potences écoient entourées de cent 

cinquante volontaires à cheval  &  de cent 

piétons. O n  auroit entendu vo le r  une 

m ouche.  L^un des chefs étoit  Je b o u ch er  

de Seine. C e t  hom m e avoit  é té  déjà deux 

fois repris de ju f i ic e ,  avoir affommé fa 

première femme &  avoir étranglé  fa fé

c o n d é ,  au moment où elle étoit  prête 
d ’accoucher.
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N o s  jeu n es  g e n s  d ’élice ,  ainfi q u e  l e s

p lus  n o ta b le s  de  la v i l l e ,  o n t  fo r m é  u n  

e fc a d r o n  d e  qu atre  c e n ts  c h e v a u x .  I l s  

b a t t e n t  la c a m p a g n e  Ôc c r ie n t  a u x  p a y -  

fans : « Ê t e s - v o u s  n o s  am is  ,  r e n v e r f e z  

v o s  f o u r c h e s  ,  ô t e z  v o s  c h a p e a u x  ôc réu-  

» nifieZ'VOus à n o u s * .  S u r  leu r  refus  ils 

le s  tra iten t  e n  en n em is  Ôc fo n t  fe u  fu r  

e u x .  D a n s  la jo u r n é e  d a v a n t  h ier  ils  e n  

o n t  b e a u c o u p  t u é ,  ôc en  o n t  e m m e n é s  

c in q  p r i fo n n ie r s ,  que  le u r  c u r é  eft v e n u  

r e c la m e r  en acteftant qu  ils  é t o i e n t  de  

b r a v e s  g e n s  ôc q u ’ ils a v o i e n t  é té  e n tra î

nés par la m u lt i tu d e .  O n  les  a teniis  en l i 

b e r t é .  L e  le n d e m a in  ils o n t  é té  rep r is  à 

l a  t ê t e  des p lu s  fu r ie u x  Ôc des p lus  a c h a r 

n és  à t o u t  détruire .

L a  rage ôc la frénéfie de ces payfans 

eft inconcevable.  U ne bande partit l autre 

jour co m m e  un torrent, fe groftit de tous 

les domeftiques ôc braconniers qu elle  

trouva fur fon p a f fa g e , &  courut rava

geant t o u t ,  dévaftant tout. L a  flamme
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jCloit dans les châceaux. O n l a p p e r -  
Çut de M aço n .  L 'o n  c r i a ,  l ’on vola au

ccours Cependant la horde achafnée

für le  c h a t e a u d ’I g é ,  le b r û lo ir ,  le  chan-
g e o i t  en un monceau de cendres. L e  

m o t i f  de fa fureur étoit  le  refus de jouif-  

>ance d u n e  fontaine que le  Se ign eur  avoit  

ait entourer d’un mur , &  avoit  fait 

y i t r e r  dans fon jardin pour  fon plaifir. 

L a  paroiffe entiere étoit  o b l ig ée  d’aller 

chercher  de l ’eau à une demi-lieue &  de 

mener boire fi loin fes troupeaux &  fon 

bétail. E lle  l’avo it  reclamée en juftice &  

avoir dépenfé inutilement cinquante mille  

l i v r e s , ce  qui l ’avoit  ruinée. E l le  &  les 

deux paroiftés voifines s’étoient don c  

réunies à ces brigands &  étoient venus 

enfemble demander au feigneur ôc la 

fontaine &  les frais du procès. C o m m e  

lis ne furent point écoutés,i is  détruifirent 

tout  ôc fe mirent en poirqffion de l ’eau 

qu’on leur avoit  ufurpée. L e  f e ig n e u r ,  

fuivi de fon époufe  ôc de la plus grande

( Ï3 )
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partie de fes g e n s ,  fe fauva dans un 

bois v o i f i n ,  où i l  paffa ja nuit au milieu 

de la b oue  &  e xp o fé  à une pluie bat

tante &  orageufe .  N o tr e  détachement 

l a  ramené ici avec la famille fur une 

méchante brouette ,  traînée par des 
boeufs.

U n e  autre troupe s’étoic rendue ch e z  

M .  d’A n g i ,  ancien M a i r e ,  &  le  ferroit 

d e  près. C e  brave c itoyen  étoit  entouré 

d e  20 hom m es ,  qui le tenoient par 

les c h e v e u x  &  par les oreilles ,  &  i W  

cabloient d’injures &  de reproches. L e s  
uns étoienc armés de haches ,  de mar

teaux ,  de f c i e s ,  &  les agitoient devant 

fes y e u x  d’un air furieux ôc mena

çant ; d’autres avoient  de longues pi

ques ,  &  les préparoient pour recevoir  

fa tête  ,  Jorfque M .  de R e in z e l  arrive 

auprès d e u x ,  les prie ,  les co n ju re  de 

dire c e  qu ils demandent. E n  m êm e tems, 

l é p o u f e  du M a ir e  vient fe  jetter à leurs 

g e n o u x ,  tenant dans fes mains un fac
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d a r g e n t  ,  qu ’elle  leur  préfente ,  &  

preffe d ’accepter. Ils le re fu fen c , &  de

mandent que f f A n g i  abatte le pavillon 

C h i n o i s , qu ’ il venoit  d ’é iever  autour 

de fa maifon. R einzel  leur fait donner 

leur parole d’honneur qu ’ils s’en tien

dront l à ,  &  donne le  premier coup de 

hâche  au pavillon. Il  eft détruit ; tout 

le  jardin eft dévafté ,  &  l’on revient à 

la V i l le .  Ils demandent J’élargiffement 

de deux femmes de T o u r n e u x ,  prifon- 

nieres à l’occafion des bieds. O n  le leur 

accord e;  ils exigent quatre prifonniers, 

dont deux avoient été  flétris par la 

juftice. Ils font obéis ,  &  r o n t  alïiéger 

la maîfon de l ’E chevii i .  M .  D u ru s  eut 

le bonheur de leur échapper ,  fans quoi 

ils l’auroient mis en pièces.  L a  milice 

bourgeoife  a pris le d e f fu s ,  &  garde fa 
maifon.

Dans c e  m o m e n t , 5 A o û t  ,  T o u r *  

neux accourt  demander de nouveaux 

fecours.  Cinquante hommes de nos v o -
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lontaires à c h e v a l  partent. C e f l  incroya

ble que depuis treize jo u r s , ces brigands 

ne nous lailTent aucun r e p o s ,  Ôc qu’ils 

puifTent foutenir eux-m êm es une pa

reille fatigue. Jour ôc nuit ils m archent,  

ils m e n d ie n t , ils d é m o li f fe n t ,  ils rui

nent ,  ils effraient ,  ils c o u r e n t ,  ils 

épouvantent tout le m on d e  ; ils ont le 

diable au, corps. P o u r  n o u s ,  nous fom - 

mes tous h é r if fés ,  ôc épu ifésde  veilles 

ôc de fa t ig u e s , fur-tout le C o m ité  c i v i l ,  

qui n’eft co m p o fé  que de douze m e m 

bres , Ôc dont un tiers refte toujours 

vingt-quatre heures entières àTliôtel-de- 

ville. Il eft quatre heures du f o i r ,  Ôc l’on 

mene quatre nouveaux forcenés à la 

potence.  C h a q u e  inftant eft marqué par 

un n ouvel  événement.

C h e z  L a  G r a n g e ,  L ibraire, au Cabinec des 

N ouveautés Littéraires,  rue Sain t-H on oré, 
vis-à-vis le Palais-Royal.

D e  l’Imprimerie de L a p o r t e  ,  rue des N oyers.
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